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décident en effet de s’engager après la Libération avec les forces armées 

pour participer à la suite des combats militaires. Marcel Valette en fait 

partie. C’est aussi le cas de Roger Trillon, qui décède le 11 janvier 1946 à 

Ravensbrück, en Allemagne766. 

Peu de temps après la Libération, la question de l’épuration est 

rapidement abordée. Celle-ci est traitée localement par la Commission 

d’Épuration, qui fait partie du CLL.  Au vu des différents dossiers, il semble 

que ce soit René Audoin qui en soit chargé au sein du CLL d’Arpajon. 

Celui-ci est en effet auditionné lors de certaines enquêtes en sa qualité de 

membre du CLL.  

Les arrestations ont lieu généralement entre la fin 1944 et le début 1945. 

Les premières arrestations ont lieu peu après la Libération, les 25 et 

26 août 1944767. Parmi ces personnes se trouve le beau-frère et la sœur 

de Gachelin. Robert D. est arrêté le 25 août ; son épouse, est quant à elle 

arrêtée au début du mois de novembre 1944768. Tous deux sont accusés 

d’intelligence avec l’ennemi pour appartenance au PPF, le parti auquel 

Gachelin militait et appartenait769. Robert, rédacteur à La Gazette de 

Seine-et-Oise, est en outre accusé de propagande en faveur de 

l’Allemagne. L’enquête révèle finalement qu’ils ont été inscrits à leur insu 

par Gachelin au PPF, « il est reconnu que son frère [Henri Gachelin] 

faisait volontiers inscrire et payait les cotisations de ses proches pour 

montrer son activité.770 » Interné à Villeneuve-Saint-Georges en 

septembre 1944, Robert est libéré par arrêté du Sous-préfet le 

23 octobre 1944. Son épouse, arrêtée le 6 novembre, est remise en liberté 

le 23.  

Parmi les personnes jugées figure un ancien Milicien771. Arrêté à 

Montlhéry le 7 octobre, celui-ci reconnait son appartenance à la Milice. Il 

indique cependant que ce n’est pas par obédience politique, mais que 
                                            
766 Registre d’état-civil. Décès de Roger Henri Trillon. 11 janvier 1946. – ACA 1E67. 
767 Dossier d’épuration de Robert D., août-octobre 1944 – ADE 982W05 ; Dossier 
d’épuration d’Adrien et Albert C, septembre-décembre 1944 – ADE 982W10. 
768 Dossier d’épuration de Robert D, op. cit ; Dossier d’épuration de Renée D., 
novembre 1944 – ADE 982W05. 
769 Dossier d’épuration de Robert D., op. cit ; Dossier d’épuration de Renée D., novembre 
1944 – ADE 982W05. 
770 Dossier d’épuration de Renée D., op. cit. 
771 Dossier d’épuration de Maurice D., octobre 1944 – ADE 982W05. 
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suite à un conflit avec sa mère, il n’a pas voulu regagner le domicile et 

s’est engagé. Il en fait partie à peine plus de deux mois, de mars à 

mai 1944. Il revient suite à une blessure causée lors d’un affrontement 

avec des maquisards, et n’y retourne plus. Dans son rapports, le Sous-

préfet de Corbeil préconise un internement limité à la Caserne de Noailles, 

« parce qu’il s’agit au fond d’un pauvre type.772 » 

Parmi les personnes arrêtées par le CLL, certaines n’ont pas de dossiers 

complets ; certains de ces dossiers sont même vides, sans pièces à 

charges. Tout au plus avons nous des informations d’état-civil et les faits 

reprochés. Le Sous-préfet le fait remarquer aux Maires en 

septembre 1944773. Dans l’arrondissement de Corbeil, sept personnes 

sont ainsi libérées faute de preuve, et le Sous-préfet appelle à ce que ces 

personnes puissent regagner leur domicile.  

L’un des Arpajonnais partis avec la Libération, Albert Lejeune, est retrouvé 

à Marseille où il s’était réfugié chez sa mère, et est fusillé. D’autres 

arrestations surviennent un peu après la Libération. Raymond P. est 

arrêté le 25 juin 1945. Il est accusé d’atteinte à la sureté de l’État pour son 

appartenance à la Milice ainsi que son rôle de Délégué cantonal à la 

propagande pour Vichy774. Il est remis en liberté trois jours après son 

arrestation, le temps que la procédure soit faite. Domicilié à Arpajon 

pendant l’Occupation, Raymond vit alors à Paris avec sa femme et son 

fils. Il continue cependant de percevoir ses tickets d’alimentation à 

Arpajon. Le Maire d’Arpajon refuse cependant de les lui délivrer pour lui et 

ses familles, arguant qu’il pourrait être en fuite et se cacher. Il demande 

donc à avoir une autorisation écrite du Parquet pour les lui délivrer, ce qui 

est effectivement fait peu de temps après775.  

                                            
772 Ibidem. 
773 Circulaire du Sous-préfet de Corbeil aux Maires. Constitution de dossier des 
personnes arrêtées. 13 septembre 1944 – ADE 982W08. 
774 Correspondance entre Raymond P., le Sous-préfet et le Maire. Refus de délivrance de 
tickets d’alimentation. 11-29 juillet 1945. – ADE 960W66. 
775 Ibidem. 
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Parmi tous les dossiers consultés, peu sont finalement inculpés. Il est 

difficile de savoir combien de temps les personnes sont internés ou 

astreintes à résidence, les documents étant lacunaires à ce propos776.  

Dans un rapport effectué en 1949, le Sous-préfet indique que « ces 

arrestations étaient souvent arbitraires ou abusives. Elles correspondaient 

souvent à des tentatives d’éviction d’adversaires politiques dangereux, à 

des vengeances de voisins, avec lesquels on avait des comptes à régler ; 

en général elles intéressèrent des personnes qui avaient pu paraître aux 

yeux de la population, profiter des évènements qui venaient de se 

dérouler de 1940 à 1944. Et surtout toute commune voulait avoir son 

collaborateur et son épuration.777 » Le Sous-préfet précise également qu’il 

n’y a pas eu d’« arrestation de collaborateurs de marque778 » dans 

l’arrondissement. Ceux-ci sont tués au cours de l’Occupation, parmi eux 

Gachelin779 ; d’autres sont partis en même temps que les Allemands et 

n’ont pas été retrouvés. 

Au niveau de la ville, un nettoyage des rues est effectué. Les 

barrages et mines allemandes ont laissées les routes encombrées, 

notamment sur les principales artères de la ville, et le bombardement a 

causé quelques dégâts. 

Comme se souvient M. Grandin, ces mines ne sont pas immédiatement 

enlevées, les soldats se contentent de déblayer le chemin et laissent les 

engins à proximité. À la porte Saint-Denis où, rappelons le, les Allemands 

avaient minés et placés un wagon pour bloquer la route, les mines sont 

laissées sur le trottoir, au niveau du perron de la propriété voisine. Elles 

sont signalées par un panneau, et seule une clôture de fils de fer 

empêche le passage. Malgré les demandes du Maire aux différents 

services, les mines ne sont toujours pas enlevées en octobre 1944, ce qui 

fait l’objet d’un terrible accident. 

                                            
776 Listes manuscrites de personnes internés, astreintes à résidence, libérées (s.d) – 
ADE 982W08. 
777 Extrait du rapport d'ensemble du Sous-Préfet de Corbeil sur l'arrondissement, de 
l'Occupation à la Libération, 18 mars 1949 – ADY 1W420. 
778 Ibidem.  
779 Contrairement à ce qui est indiqué dans le rapport, Gachelin n’a pas été tué à 
Ballainvilliers mais bien à Ollainville.  
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Document 68 – Photographie de la porte Saint-Denis, vers 1901780. 

Le 29 octobre, vers 16 heures, la famille Martin passe sur ce 

trottoir781. Il y a la grand-mère et sa fille, ainsi que les cinq jeunes enfants, 

âgés de un à huit ans. D’après le témoignage de la grand-mère, ils se sont 

rangés sur le trottoir lors du passage d’un camion sur la route. C’est à ce 

moment que l’explosion s’est produite. Elle retentit dans toute la ville. 

M. Grandin s’en souvient ; Robert Dupissot en parle parmi ses souvenirs. 

Ce dernier mentionne que les premières rumeurs font état d’un pneu de 

camion qui aurait éclaté782.  

La déflagration provoque d’importants dégâts à l’Hôtel du Mouton situé en 

face, où les vitres sont soufflées ou encore les portes arrachées. Parmi les 

clients présents dans le café – que l’on imagine assez nombreux un 

dimanche à cette heure de l’après-midi – quelques-uns sont blessés. Trois 

enfants sont tués, Claude et Claudette Martin, ainsi que leur cousine 

Nicole Truchot. Cinq blessés graves sont également à relever, dont les 

quatre autres membres de la famille ; et trois personnes sont plus 

légèrement blessées. 

                                            
780 ADE 2Fi1-2. 
781 Procès-verbal de la gendarmerie d’Arpajon. Explosion d’une mine allemande. 
29 octobre 1944 – ADE 960W65. 
782 Témoignage, op. cit ; Robert Dupissot, « Faits vécus… » in Louis Dupissot…, op. cit 
p.9 
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Les difficultés de tout ordre sont toujours présentes dans les années 

suivant le conflit. D’après Éric Alary, l’année 1947 marque celle de la fin 

du provisoire ; 1949 est quant à elle celle du début du mieux-vivre783.  

C. Bilan humain et matériel du conflit. 

Nous l’avons vu, Arpajon a été globalement épargnée des 

bombardements au cours de la guerre. Elle subit les bombardements 

proches des autres villes comme Brétigny-sur-Orge ; quelques bombes 

tombent également sur la ville, mais le seul bombardement d’ampleur est 

celui qui précède la Libération. Or, là aussi comme nous l’avons vu, peu 

de dégâts sont à relever. Excepté le pont de chemin de fer –détruit par les 

Allemands avant leur départ –, seule l’Usine Morel souffre de véritables 

dégâts. D’autres bâtiments sont endommagés, principalement au niveau 

de la toiture et des vitres, mais il n’y a pas de destruction véritable en ville. 

Il n’y a donc pas de « reconstruction » à proprement parler à opérer. Il 

n’en va toutefois pas de même pour le bilan humain. 

La Seconde Guerre mondiale a de particulier qu’elle touche autant les 

civils que les militaires. La population n’est pas à l’arrière, elle est au front, 

confrontée aux évènements de guerre ainsi qu’aux difficultés 

quotidiennes. On le voit à Arpajon, où le nombre de victimes civiles 

inscrites sur le monument aux morts est assez proche de celui des 

victimes militaires : treize victimes civiles, et dix-neuf victimes militaires, à 

la fois aux combats et en captivité. On note l’absence de victimes 

déportées raciales. Nous n’avons en effet pas trouvé trace de Juifs 

habitant à Arpajon déporté.  

                                            
783 Éric Alary, Les Français…, op. cit p.543 
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Document 69 – Le monument aux morts d’Arpajon784.  

Le monument aux morts d’Arpajon est inauguré le 

12 septembre 1920. Si l’on se base sur la typologie des monuments aux 

morts dressée par Antoine Prost, on peut ainsi dire que celui d’Arpajon est 

de type patriotique : « Par le discours qu’il porte, les allégories ou par la 

                                            
784 AP Pascal Baugnies pour le premier cliché ; Alain Bouyssy, Marcelle Gourmelon…, 
op. cit p.1 © Alain Bouyssy pour le second. 
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statuaire, il donne un sens au sacrifice des soldats dont il porte le 

nom.785 » 

Le monument représente en effet le « Poilu Vainqueur », brandissant son 

fusil et tenant son casque à la main qu’il vient de retirer, comme s’il fêtait 

le combat qui vient de cesser. Quatre bas-reliefs figurent en dessous, 

représentant différents passages de la vie du soldat : le départ, le blessé, 

la tranchée, et le retour. L’écusson de la ville et les dates du conflit de la 

Première Guerre mondiale sont également présents, ancrant le monument 

dans le temps et l’espace. Quatre obus encadrent le monument.  

Les noms des victimes sont ajoutés dans le courant de l’année 1946 sur le 

monument aux morts, après que ceux de la Première furent effacés et 

réinscris en plus petit. Dans le même temps, une plaque est inaugurée au 

cimetière786. Quelques années plus tard s’y ajoutent ceux de la Guerre 

d’Algérie. Parmi eux Marcel Valette, membre de la formation FFI 

d’Arpajon. Il fait partie des FFI qui se sont engagés avec les Alliés suite 

aux combats de la Libération, et devient par la suite militaire de carrière787.  

Toutes les victimes ne figurent cependant pas sur le monument. On 

relève la présence de Louis Jahier, mais pas celle de Marcel Durand. Ces 

lacunes ne concernent pas que les résistants. Roger Lesueur, militaire 

mort pendant la « Drôle de Guerre », n’y figure pas non plus. C’est lors 

d’une discussion avec son petit-fils, Jean-Michel Lesueur, membre du 

COMRA, que nous avons appris ce décès. Roger Lesueur est mort le 

20 octobre 1939, suite à une maladie contractée lors des déplacements 

de son unité, une pneumonie aux dires de Jean-Michel788. D’abord 

reconnu « Mort pour la France », la mention lui fut retirée en 

janvier 1944789. D’après son petit-fils, c’est parce qu’il n’est pas mort au 

                                            
785 Typologie d’Antoine Prost dans l’ouvrage de Pierre Nora, Les Lieux de mémoire, cité 
par Nicolas Beaupré, 1914-1945, les Grandes Guerres, op.cit, p.212-217. 
786 Délibération municipale du 18 novembre 1945 – Monument aux morts et plaque au 
cimetière – ACA 4W1. 
787 Élisabeth Duyck, « Raymond, Marcel et Jacqueline Valette, des résistants du groupe 
Cornaton » in Louis Abel Cornaton…, op cit p.34-35 
788Transcription du décès de Roger Henri Lesueur, décédé le 20 octobre 1939, 
30 octobre 1939 – ACA 1E65 
789Transcription rectificative d’acte de décès de Lesueur Roger Henri, « Mort pour la 
France », 7 janvier 1944 – ACA 1E65 
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combat, mais de maladie, causée par les conditions des troupes lors du 

cantonnement et des déplacements.  

 

Document 70 – Article de presse sur les obsèques de Roger Lesueur, 
« Mort pour la France » le 20 octobre 1939790. 

La mention « Mort pour la France » est en effet attribuée selon des 

critères bien précis. Son attribution n’est en outre pas automatique, mais 

doit être demandée par la famille. Par exemple, dans le cas des enfants 

morts à Arpajon suite à l’explosion de la mine en octobre 1944, Claude et 

Claudette Martin ont la mention « Mort pour la France », mais pas leur 

cousine Nicole Truchot, décédée en même temps et dans les mêmes 

circonstances.  

Les rapatriements ont lieu dans le courant de l’année 1945. 

Prisonniers, travailleurs et déportés rentrent après des mois, voire des 

                                            
790 Le document nous a été transmis par Jean-Michel Lesueur par l’intermédiaire du 
COMRA. L’article est extrait de La Gazette de Seine-et-Oise, nous n’avons toutefois pas 
la date de parution, n’ayant pas consulté l’original. 
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années d’absence. Outre les conditions de retour parfois très rudes, la 

réadaptation au quotidien n’est pas toujours aisée, celui-ci étant bien 

différents que celui que ces rapatriés avaient quittés.  

La fin de la guerre, c’est ainsi également des vies à reconstruire. D’une 

façon ou d’une autre, la vie de tous les Français a été bouleversée, que ce 

soit par le manque de nourriture, l’absence ou la perte d’un proche. 

Marcel Truchot perd ainsi sa femme et sa fille au cours du conflit. Ancien 

prisonnier de guerre, il est par la suite désigné par son entreprise, qui 

effectue des commandes pour l’Allemagne, afin d’aller y travailler. Sa 

femme se porte également volontaire pour aller travailler en Allemagne, 

où elle perd la vie. Leur fille, Nicole, décède lors de l’explosion d’une mine 

allemande en 1944. En 1947, Marcel se remarie finalement avec une 

Allemande qu’il a rencontrée791. 

  

                                            
791 Correspondance entre le Maire et le Secrétaire Général de l’Office Départementale 
des Anciens Combattants et Victimes de Guerre, Renseignements sur Marcel Truchot 
suite à une demande de remariage, Janvier-Février 1947 – ACA 15W18. 
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III. Les traces de la Guerre et de l’Occupation. 
Peu après la Libération, alors que la guerre s’éloigne du département 

et que la gestion de la ville est reprise par le CLL, les premiers hommages 

ont lieu. Le premier d’entre eux est pour Babin, sur une proposition de son 

ancien ami et camarade Fernand Desponts, avec le baptême d’une rue à 

son nom. Par la suite, d’autres suivent.  

A. Entre hommages…  

Les premiers hommages que rend la ville d’Arpajon aux victimes de 

la guerre sont faits par le biais des noms de rues. Ainsi que l’indique 

Éric Alary, c’est un moyen pour les communes de « faire table rase du 

passé récent.792 » À Arpajon, pas de rues nommées au nom de Pétain ou 

d’autres figures rappelant le régime. Il n’y a donc pas de noms de rues à 

changer dans l’immédiat. Ces baptêmes sont à inscrire surtout dans une 

volonté d’hommage.  

Les premières rues sont baptisées en octobre 1944, moins de 

deux mois après la Libération. Sur proposition de Desponts, la rue Ernest-

Renan, où vivait le docteur Babin, prends son nom793.  

Au cours de cette même séance du 18 octobre 1944, deux autres rues 

changent de nom. La rue Fontaine, rebaptisée ainsi nous l’avons vu en 

juin 1940, reprend son appellation Henri-Barbusse794. L’avenue Maurice-

Berteaux enfin, face à la Place de la Mairie, prend le nom d’avenue du 

Général de Gaulle795. L’année suivante, le 22 août 1945, jour anniversaire 

de la Libération de la ville, la rue Morand, par laquelle les Américains sont 

arrivés, prend le nom de rue de la Libération796. Deux ans plus tard, en 

août 1947, la rue Saint-Gerrmain qui se trouve dans son prolongement et 

                                            
792 Éric Alary, Les Français…, op. cit p.442 
793 Délibération municipale du 18 octobre 1944, Dénomination de rue, rue du Docteur-
Louis-Babin – ACA 4W1. 
794 Délibération municipale du 18 octobre 1944, Dénomination de rue, rue 
Henri Barbusse– ACA 4W1. 
795 Délibération municipale du 18 octobre 1944, Dénomination de rue, avenue du 
Général-de-Gaulle – ACA 4W1. 
796 Délibération municipale du 21 août 1945. Inauguration « Rue de la Libération ». – 
ACA 4W1. 
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également empruntée par les Alliés est baptisée rue de la Résistance797. 

On note la symbolique du lien entre ces deux rues. On relève en outre le 

choix d’inaugurer ces rues le 22 août, jour de la première libération de la 

ville par les Américains. En juillet 1948, le boulevard Jules-Ferry est 

baptisé Pierre-Brossolette, en hommage au Résistant, et la portion de la 

RN20 en direction de Paris prend celui d’Avenue de la Division-Leclerc798. 

Ces baptêmes de rues ne s’inscrivent pas seulement dans la période de 

l’après-guerre. Ils sont nombreux dans les années suivant la fin du conflit.  

D’autres rues furent baptisées par la suite, notamment au nom de 

résistants arpajonnais, mais aussi en lien avec les évènements de la 

période. Citons ainsi le boulevard Abel-Cornaton, à la place du 

boulevard Anatole-France, le passage Louis Namy, reliant 

symboliquement la rue de la Résistance et l’avenue du Général de-Gaulle, 

ou encore la rue Roger-Lhuillier à la place de la rue Marcelin-Berthelot, 

rue dans laquelle ce dernier vivait. Les cités-jardins sont quant à elles 

situées à l’embranchement de deux rues aux noms tout aussi 

symboliques : rues de la Paix et du 22 août 1940. Au total à Arpajon 

aujourd’hui, sur cent-trois noms de rues, seize ont un nom en rapport avec 

un personnage ou un évènement de la période, local ou national. Ils sont 

toujours actuels, témoignant d’un souvenir encore présent dans la ville. Il 

est en effet en projet de baptiser une rue Marcelle-Gourmelon ainsi qu’une 

impasse Paulette-Gourmelon, près de la gare d’Arpajon, non loin d’où 

vivait la jeune femme799. À Saint-Germain, une impasse porte son nom 

depuis l’année 2015800. 

                                            
797 Délibération municipale du 11 août 1947. Changement de dénomination de rue, rue 
de la Résistance. – ACA 4W2. 
798 Délibération municipale du 7 juillet 1948, Dénomination de rues, avenue de la Division 
Leclerc et Boulevard Pierre-Brossolette. – ACA 4W2. 
799 Délibération municipale du 15 avril 2015, Dénomination de deux nouvelles voies dans 
le cadre des 389 logements 36, avenue de Verdun – consulté en ligne : 
https://www.google.fr/url?sa=t&rct=j&q=&esrc=s&source=web&cd=5&ved=0ahUKEwid8o
OEiNfOAhWFtxoKHT_uAd4QFggwMAQ&url=http%3A%2F%2Fwww.arpajon91.fr%2Ffile
admin%2FMedia%2F2_Vie_municipale%2FCompte_rendu_CM%2FCR_SUCCINCT_15-
04-15.pdf&usg=AFQjCNFWkS0JegeX-mLaJEjF5hKuPdK5Zw&sig2=G82WW5H-
wc3wwoyOtxpTKw&bvm=bv.129759880,d.d2s&cad=rja  
800 Article de presse, Le Parisien, 26 avril 2015, « A Saint-Germain-lès-Arpajon, la 
résistante déportée a son impasse » : http://www.leparisien.fr/saint-germain-les-arpajon-
91180/a-saint-germain-les-arpajon-la-resistante-deportee-a-son-impasse-26-04-2015-
4726547.php  
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Outre les rues, différents monuments rendent hommage aux 

victimes. Nous avons vu le monument aux morts d’Arpajon. Elles sont 

également honorées au cimetière, au carré militaire de la ville, aux côtés 

des victimes de la Première Guerre mondiale. 

 

Document 71 – Photographies du carré militaire du cimetière d’Arpajon801.  

Des plaques commémoratives sont également inaugurées. Dans le 

fascicule biographique sur Marcelle Gourmelon, Alain Bouyssy revient 

ainsi sur l’inauguration d’une plaque en l’honneur de la jeune femme en 

1951, à l’initiative de l’Union des Jeunes Filles de France de la ville et 

apposée sur l’ancien domicile de la jeune résistance802. 

Une autre plaque figure dans la rue de la Résistance, « À la mémoire des 

victimes de la barbarie nazie. » On le voit nettement, alors que les 

commémorations de la Grande Guerre étaient centrées sur les militaires 

                                            
801 Photographies prises par l’auteur le 25 février 2016. 
802 Alain Bouyssy, Marcelle Gourmelon…, op. cit p.28. La plaque n’est aujourd’hui plus 
présente 
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et les veuves de guerre, celles de la Seconde Guerre mondiale sont axées 

sur la personne des Résistants et sur l’évènement de la Libération. 

 

Document 72 – Plaque rue de la Résistance en hommage aux Résistants morts803. 

Mais ces hommages s’accompagnent aussi de rancœurs, voire de 

règlements de comptes. Pour ces anciens résistants, justice ne sera 

rendue à leurs camarades morts que lorsque les personnes ayant 

collaboré ou profitées pendant l’Occupation seront jugées. L’occupation 

allemande et les difficultés qui en émanèrent, le gouvernement de Vichy et 

les autorités nommées, la répression touchant différentes couches de la 

population et la vie quotidienne, ainsi que le conflit entre français… Pour 

reprendre un titre d’Henry Rousso, Vichy est « un passé qui ne passe 

pas.804 » Aujourd’hui encore, les plaies restent vives805. Ainsi, dans 

l’immédiat après-guerre, les tensions ne manquent pas de ressurgir. 

  

                                            
803 Site du musée de la résistance en ligne :  
http://museedelaresistanceenligne.org/media5257-Plaque-dArpajon-en-hommage-aux-
victimes-du-nazisme consulté le 2 août 2016. 
804 Éric Conan et Henri Rousso, Vichy, un passé qui ne passe pas. 
805 Sur la mémoire du conflit, voir notamment les travaux de Pierre Laborie, Le Chagrin et 
le venin, Occupation, Résistance, Idées reçues, Barcelone, Gallimard, 2014 ; ou de 
Henry Rousso, Le syndrome de Vichy de 1944 à nos jours, Lonray, Gallimard, 1990 
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B. …et rancœurs. 

En avril 1946, Georges Hubert, lui-même ancien déporté rapatrié, 

demande lors d’une séance à ce qu’un hommage soit rendu 

spécifiquement aux victimes résistantes de la guerre. Il « regrette que la 

Municipalité et la Ville n’aient encore rien fait pour honorer spécialement et 

particulièrement plusieurs résistants et résistante d’Arpajon qui ont payé 

de leur vie dans les camps de déportation le courage et le patriotisme dont 

ils ont fait preuve pendant l’occupation alors que d’autres qui se vautraient 

avec l’ennemi relèvent maintenant la tête, ont le verbe haut et se 

prétendent de grands personnages.806 » La virulence de ses propos 

témoigne de ces tensions fortement présentes. Le Maire lui indique 

qu’hommage sera effectivement rendu aux victimes, « lorsqu’il sera acquis 

que tous ces patriotes sont morts.807 » Les démarches sont en effet 

parfois longues avant de savoir ce qu’est devenue une personne déportée 

ou disparue, particulièrement pour les détenus Nuit et Brouillard – dont 

font partie les résistants. La date de décès n’est parfois jamais connue par 

la famille qui n’a qu’une date approximative, et finalement peu de choses 

auxquelles se raccrocher. C’est le cas de Georges Védie, dont on sait 

seulement qu’il est mort au cours du mois d’août 1944. Grâce aux travaux 

du COMRA, on en sait toutefois plus sur son lieu de décès, Védie étant 

interné à Sachsenhausen808.  

L’année suivante, la demande d’Hubert est prise en compte : la rue Saint-

Germain, par laquelle les Américains sont passés lors de la Libération, 

prend le nom de rue de la Résistance. Dans le même temps, une plaque 

est inaugurée dans la rue,  

Il est précisé dans la délibération municipale que l’inauguration est faite à 

la demande du CLL, dont le président n’est plus Pierre Descomps, mais 

Georges Hubert : « M. Huber fait part au conseil que le comité local de la 

Libération dont il est le président a décidé dans une de ses récentes 

réunions de célébrer cette année avec un certain éclat la fête de la 

                                            
806 Délibération municipale du 18 avril 1946, Hommage et reconnaissance aux victimes 
de la Résistance – ACA 4W1. 
807 Ibidem. 
808 Daniel Desponts, Georges Védie…, op. cit. 
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Libération de la Ville. Il demande au conseil qu’une rue de la Ville porte le 

nom de "rue de la Résistance" et propose à cet effet la rue de Saint-

Germain.809 » Le Conseil accepte la proposition à l’unanimité. 

Cette décision peut sembler surprenante dans la mesure où les CLL n’ont 

plus lieu d’être depuis la tenue des élections municipales de 1945. Le fait 

qu’ils soient mentionnés par la municipalité montre bien que les liens 

d’anciens résistants unissent encore ces hommes, mais aussi que 

l’organisation garde œil et voix sur les décisions de la municipalité. Cela 

peut expliquer la ferveur des tensions des années après-guerre.  

D’après l’article fait par La Marseillaise de Seine-et-Oise au sujet de la 

cérémonie, elle tourne en partie aux règlements de comptes, notamment 

vis-à-vis de l’épuration810.  

L’article mentionne que d’autres discours sont faits, rendant hommage aux 

Résistants et à leur action. La Marseillaise prend pourtant le parti de 

transcrire un discours au ton polémique et non pas d’hommage, celui 

d’Audoin. Les différents intervenants font en effet un discours en rapport 

avec leur rôle : Huber, ancien déporté, fait son discours sur les victimes de 

guerre ; Cornaton, ancien chef FFI, sur l’importance jouée par la 

Résistance ; enfin Audoin membre du CLL chargé de l’épuration, fait son 

discours sur la justice d’après-guerre. Le choix du journal montre donc un 

ton partial, ce qui ressort également dans le ton général de l’article. 

Dans son discours, Audoin déplore que des personnes aient été peu voire 

pas jugées durant l’épuration. Il fait ainsi trois catégories : ceux qui ont été 

jugés, mais n’ont pas été assez sévèrement punis ; ceux qui n’ont rien eu 

à la suite de leur jugement ; et enfin ceux qui n’ont pas du tout été jugés. Il 

aborde également le cas d’un autre arpajonnais, accusé d’avoir 

sympathisé avec les Allemands et de s’être enrichi au cours de 

l’Occupation. Audoin indique que s’il n’a pas été inquiété, c’est en raison 

de l’absence de preuves et de dénonciations émanant de la population. Il 

                                            
809 Délibération municipale du 11 août 1947, Changement de dénomination de rue, rue 
de la Résistance, op. cit 
810 La Marseillaise de Seine-et-Oise, 29 août 1947 – ADE 982W10 
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accuse ainsi les habitants de n’avoir pas parlé et d’avoir ainsi permis que 

des personnes s’en sortent sans sanctions.  

Dans le numéro suivant de La Marseillaise de Seine-et-Oise, on assiste à 

une joute verbale entre les deux hommes811. Les accusations sont 

réfutées par Monsieur G., qui appelle Audoin à apporter des preuves à 

ses dires. Là encore, le journal montre un ton partial, indiquant ne publier 

la lettre de Monsieur G. que dans le but de laisser Audoin y répondre. Le 

titre de l’article, « Le défi est relevé » ; ainsi que la publication d’un cliché 

de Monsieur G. et de soldats allemands, sont sans équivoques et sautent 

aux yeux sans même lire l’article. Nous ne savons pas la suite de cette 

histoire, si une plainte est posée, si la joute continue ou si cela s’arrête là. 

Cela témoigne toutefois des tensions encore fortement présentes.  

Face à ces tensions, on peut se poser la question de savoir ce qu’en 

pense la population. L’article souligne la présence du peu d’arpajonnais à 

la cérémonie commémorative. Après la guerre, avec la poursuite des 

difficultés, les Français ont d’autres préoccupations. La population porte 

donc moins d’intérêt à ces questions que la sphère politique de la ville. 

Toutefois on l’a u, la municipalité Cornaton est élue en 1945 en partie à 

cause de la présence sur une liste concurrente d’un ancien conseiller 

nommé par Vichy. La population ne s’implique donc pas dans les soucis 

d’épuration que dénonce le Conseil et le CLL, mais ne veut pas pour 

autant voir aux sièges du pouvoir et de l’autorité des personnes rappelant 

le souvenir encore vif de ces années d’occupation. 

La Résistance est un souvenir fortement présent à Arpajon avec la 

présence de la municipalité et du CLL. Cornaton l’exprime, dans un texte 

sur ce que fut la Résistance : « Née comme ailleurs de la volonté ardente 

d’un certain nombre de Français de refuser la défaite la Résistance n’a 

pas eu, là comme ailleurs, d’autres raison d’être que la lutte quotidienne 

sans cesse intensifiée devant aboutir à la Libération du Pays couronnée 

par la victoire. L’action clandestine n’a pas été seulement le combat contre 

l’occupant elle a été aussi et plus encore, peut-être, la prise de conscience 

d’un peuple qui s’était abandonné et qui n’avait plus la foi dans les 
                                            
811 La Marseillaise de Seine-et-Oise, 12 septembre 1947 – 982W06 
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destinées de la Patrie. Elle a transformé totalement l’âme de la France. 

Elle marquera d’une façon indélébile toute notre génération. 812 » 

Au-delà de la génération de Résistants, leurs fils aussi sont imprégnés de 

leur mémoire. En 1957, nous retrouvons Claude, le fils de Louis Marty, en 

plein cœur de l’affaire Speidel. Speidel est un ancien dignitaire nazi, 

nommé à la tête de l’OTAN. Certains hommes en âge d’effectuer leur 

service militaire refusent de servir sous ses ordres, et sont emprisonnés 

pour désertion. Claude Marty est le premier d’entre eux. De sa prison, il 

adresse à sa sœur Micheline un courrier le 30 décembre 1957, dans 

lequel il lie son combat à celui de son père, assassiné par les nazis à 

Vaugeton le 27 juin 1944813. « Cette année nous ne la commencerons pas 

dans la joie d’être réunis. Aie confiance : cette lutte qui continue, celle de 

papa et de tous les morts de la Résistance pour une vie de bonheur et de 

paix est longue, mais sera victorieuse. 

Nos martyrs luttaient pour chasser hors de notre beau pays l’envahisseur 

hitlérien. Nous, aujourd’hui, pour ne plus jamais, dans aucun pays, qu’il 

n’y ait d’Oradour-sur-Glane, nous luttons pour faire triompher les 

lendemains qui chantent. »814 

  

                                            
812 Journal d’Abel Cornaton, reproduis in Élisabeth Duyck, Louis Abel Cornaton…, op. cit 
p.6 © archives Jean-Michel Cornaton. 
813 Jean Bélingard, Louis Marty…, op. cit. 
814 Jean-Claude Faipeur, Crime de fidélité, au cœur de l’affaire Speidel, 1957-1958, 
Paris, Les Indes Savantes, 2015² [2008], p.180-181 



Marine Gouraud 
Mémoire de master d’Histoire 

Page 261 sur 313 

C. Les marques du conflit. 

On le voit, Arpajon n’oublie pas son docteur. Notons que des rues 

Babin existent également dans les communes alentours, comme Brétigny-

sur-Orge. Le stade intercommunal de La Norville porte également son 

nom. La ville de Saint-Germain-lès-Arpajon compte elle une rue, une 

école, un lotissement et un gymnase au nom du docteur815. L’ombre de 

Babin est donc toujours présente sur la ville d’Arpajon. Sur sa tombe au 

Croisic, figure une plaque en hommage par la ville et le COMRA. En 2011, 

pour les soixante-dix ans de sa mort, un hommage lui est rendu par sa 

famille, la municipalité d’Arpajon, des habitants ainsi que le COMRA sur 

sa tombe, ainsi qu’à la stèle érigée sur le bord de la route de la Blisière, 

près de l’endroit où Babin et ses compagnons furent exécutés816. 

Aujourd’hui encore, chaque année des fleurs sont déposées le 

15 décembre, jour de son exécution, devant son ancien domicile par le 

COMRA. Un « totem » figure également devant son domicile, racontant 

l’histoire du docteur Babin817. 

 

                                            
815 Alain Bouyssy et Élisabeth Duyck, Louis Babin…, op. cit p.9 
816 Ibidem p.19 
817 Les « totems » sont des panneaux informatifs sur l’histoire d’Arpajon. Plusieurs sont 
présents un peu partout en ville, comme par exemple aux Halles ou encore à l’Église. 
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Document 73 – Hommages au docteur Louis Babin818.  

À l’occasion des soixante-dix ans de la Libération, un spectacle 

itinérant est organisé par la ville le 5 octobre 2014, avec la participation 

d’associations locales telles que celle des Anciens Combattants, le 

COMRA et AHPC819. Une troupe de comédiens participe des mises en 

scène de la Libération et des actions de Résistants de la ville sont faites. 

Des explications sont apportées par Élisabeth Duyck, membre du COMRA 

et d’AHPC. Comme on le voit sur les photographies, la cérémonie a été 

très suivie par les arpajonnais, à la découverte du passé de leur ville. Une 

exposition est également organisée en parallèle, voyant plus de neuf-

cents visiteurs défiler. Cette cérémonie témoigne du fait que les 

Arpajonnais sont curieux de cette histoire et s’y intéressent.  

                                            
818 Photographies de la tombe de Louis Babin au cimetière du Croisic prises par l’auteur 
le 17 avril 2015 ; Hommage au docteur Babin le 15 décembre 2014 par le COMRA, 
lecture d’un discours par le président de l’association, Alain Bouyssy. © Alain Bouyssy. 
819 Arpajon, notre ville, Bulletin d’informations de la ville d’Arpajon, n°55 édition 
automne 2014, p.10-11. Consultable en ligne sur le site de la mairie d’Arpajon : 
http://www.arpajon91.fr/decouvrez-la-ville/communication/ 
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Document 74 – Photographie de la cérémonie commémorative du 5 octobre 2014 pour les 
70 ans de la Libération d’Arpajon820.  

L’année suivante, le 22 août 2015, la ville inaugure la « Borne du 

Serment de Koufra ». Ces bornes sont présentes dans différentes villes où 

la division est passée. L’objectif est de retracer symboliquement le chemin 

emprunté par la 2e DB lors de la Libération, de Saint-Martin-de-Varreville 

en Normandie où la Division débarque en août 1944, à la fin des combats 

de la 2e DB, peu après la prise de Strasbourg, appelé « Voie de la 

Liberté »821. Rappelons que le serment de Koufra dont les bornes portent 

le nom est fait par Leclerc avec ses troupes au lendemain de la prise de 

Koufra, en Libye, le 2 mars 1941, celui « de ne déposer les armes que 

lorsque les couleurs flotteraient sur la ville de Strasbourg.822 » 

Plusieurs éléments y sont représentés. Tout d’abord, le nom de la 

borne, « Borne du serment de Koufra » ; ainsi que le nom de la voie et les 

dates 1944-1945, années au cours desquels s’effectue la libération du 

territoire français. Une autre indication écrite y figure, il s’agit de la 
                                            
820 Ibidem. 
821 Article du Parisien, « Sur les traces de la 2e DB en Essonne », 21 août 2015, consulté 
en ligne : http://www.leparisien.fr/arpajon-91290/sur-les-traces-de-la-2e-db-en-essonne-
21-08-2015-5025595.php ; sur la Voie de la Liberté et les Bornes, voir : 
http://2db.forumactif.com/t976-voie-de-la-2eme-db-bornes-du-serment-de-koufra-index  
822 Christine Lévisse-Touzé, « 1er mars 1941 : la prise de Koufra » in François Marcot, 
Dictionnaire historique…, op. cit p.602-603 
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distance séparant la ville d’implantation de la borne – ici Arpajon – avec la 

ville où la division Leclerc débarque en Normandie Saint-Martin-de-

Varreville. Le haut de la borne est parsemé d’étoiles, quarante-huit en 

tout, comme le nombre d’étoiles que comporte à ce moment la bannière 

américaine. On note ainsi un lien dans les représentations entre la France 

et les États-Unis. Cela se voit également par le flambeau rouge, qui est 

celui de la statue de la Liberté. Sur le porte-flambeau figure un « A », celui 

de l’insigne de l’armée Patton, à laquelle la 2e DB est rattachée pour les 

combats libérateurs. On le voit, ce flambeau sort de l’eau, ce qui rappelle 

le débarquement opéré par les Alliés. Enfin, l’insigne de la 2e DB vient 

compléter cet ensemble, une représentation de la France sur laquelle une 

Croix de Lorraine est apposée, symbole de la France libre et de la 

Résistance. 
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Document 75 – Photographies de la borne de la Voie de la 2e DB d’Arpajon, inaugurée le 
22 août 2015, Avenue de la Division Leclerc823. 

Ces éléments témoignent d’une présence encore marquée du 

souvenir dans la ville, ce qui se matérialise par ces projets. On note 

toutefois que ce sont principalement des personnes ou des évènements 

liés à la Résistance qui sont honorés, ou encore à la Libération, comme la 

rue de la Libération, celle du 22 août 1944, ou encore l’allée du dix-

huit juin 1940, jour de l’appel du général de Gaulle. 

  

                                            
823 Photographies prises par l’auteur le 25 février 2016. 
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Conclusion. 
« L’Histoire avec une majuscule, qui, après avoir longtemps grondé ou 

menacé dans les coulisses, entre soudain en scène pour frapper, et 

transporte, du coup, les individus assommés de la sphère privée dans 

celle du collectif, bien malgré eux. » 

Stanley Hoffmann824. 

Avec la déclaration de guerre et la mobilisation générale, la vie des 

Arpajonnais subit quelques changements. C’est toutefois en juin 1940 

qu’Arpajon et ses habitants entrent pleinement dans la Seconde Guerre 

mondiale. Le choc est brutal, soudain, avec la vague de l’exode, 

rapidement suivie par l’arrivée des Allemands. À peine plus de 

quinze jours après le début de la guerre dans le département, celle-ci est 

terminée et l’armistice signé. S’en suis une Occupation qui commence 

pour Arpajon à la mi-juin 1940, pour s’achever un peu plus de quatre ans 

plus tard, avec la Libération américaine du 22 août 1944. 

Le quotidien sous Occupation est fait de contraintes, de manque. Située à 

proximité de Paris, Arpajon subit comme d’autres villes cette proximité en 

matière de ravitaillement. Les difficultés sont accrues du fait qu’Arpajon 

dépend de l’extérieur pour son ravitaillement. Malgré quelques mesures 

prises pendant la période, le manque reste pressant. Ce manque n’est 

pas seulement alimentaire, mais humain, avec l’absence de bon nombre 

d’hommes fait prisonniers lors de la débâcle militaire de juin 1940. Ceux-ci 

reviennent progressivement pendant la période, mais l’essentiel n’est de 

retour qu’à la fin des hostilités. La répression opérée par les autorités est 

également source de contraintes et d’angoisses pour les Arpajonnais. Elle 

se double à partir de 1943 du retour des bombardements et de l’angoisse 

qu’ils suscitent. Arpajon reste relativement épargnée des bombardements, 

contrairement à d’autres villes proches bien plus touchées, comme 

Brétigny. Les dommages liés aux bombardements que subit Arpajon sont 

                                            
824 Stanley Hoffmann, « Le trauma de 1940 », in Jean-Pierre Azéma et François Bédarida 
(dir.), La France des années noires, tome 1 – De la défaite à Vichy, Paris, Éditions du 
Seuil, 2000² [1993], p.144 
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généralement issus de ceux de Brétigny, à l’exception de ceux du 

14 juillet 1944 et de la nuit de la Libération par les Américains.  

La Résistance naît initialement à Arpajon avec les communistes et 

le groupe de Namy et Babin. Les actions restent passives, avec la 

distribution de tracts, journaux, et des réunions politiques. Le groupe est 

rapidement victime de la répression, mettant un coup d’arrêt à leurs 

activités. D’autres groupes se développent dans le même temps, mais ce 

n’est qu’à partir de 1943 que la Résistance d’Arpajon s’organise 

efficacement. Les actions menées restent principalement de l’ordre du 

renseignement. La seule action d’envergure commise à Arpajon, 

l’assassinat d’Henri Gachelin en août 1942, est le fruit de FTPF venus de 

région parisienne. La Résistance arpajonnaise reste donc principalement 

sur une posture défensive, plutôt qu’offensive. L’aboutissement de son 

organisation intervient au cours de l’été 1944, avec la formation et le 

développement de la section FFI, regroupant jusqu’à trente-cinq membres 

au jour de la Libération par la 2e DB. Cette formation se fait toutefois 

progressivement, au gré des évènements rythmant l’été 1944.  

Des Résistants arpajonnais sont victimes de la répression, mais aucun du 

groupe local. L’essentiel d’entre eux vient de groupes FTPF. Seul Babin 

est fusillé, victime de la politique d’exécution des otages.  

La municipalité d’Arpajon, dépourvue de Maire à la déclaration de 

guerre, voit la mise en place d’une municipalité nommée par Vichy en 

1941. Celle-ci est composée de membres presque tous nouveaux pour la 

ville, n’ayant alors aucun lien électif avec la population. Après la 

destitution de la municipalité en août 1944, aucun membre ne fait partie 

de la nouvelle assemblée communale. C’est un conflit opposant la 

municipalité de 1940 et celle du CLL qui voit le jour, éclipsant alors la 

municipalité des années d’occupation. La municipalité du CLL emporte ce 

conflit, et le Conseil municipal Cornaton, dont une grande partie est issue 

du CLL ou de la Résistance remporte également, contre toute attente, les 

élections suivantes. Cornaton reste Maire de la ville jusqu’en 1983, année 

où il se retire de la vie politique. Il décède l’année suivante. La ville lui 
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rend hommage avec un boulevard à son nom, l’ancien Boulevard Anatole-

France, baptisé l’année suivant son décès. 

La Première Guerre Mondiale est centrée sur le souvenir des 

anciens combattants et des veuves de guerre. La Résistance et la 

Libération sont les évènements de cette seconde guerre qui ont le plus 

marqué la ville par la suite comme en attestent les traces qui subsistent. 

On rend hommage aux victimes civiles et militaires, mais c’est aux 

résistants et aux libérateurs que la mémoire se consacre. Dans ce 

tableau, la présence allemande et l’Occupation peuvent sembler être une 

toile de fond, le décor dans lequel se plante la lutte des Résistants et les 

combats de la Libération. Les évènements se déroulant ultérieurement ne 

sont pourtant pas sans lien comme en attestent les tensions déjà 

présentes avant-guerre, ressurgissant lors de l’occupation puis dans 

l’après-guerre.  

Pour la majorité de la population, le combat quotidien est celui de se 

nourrir, de pouvoir se rendre à son travail, ou encore d’attendre et 

d’espérer le retour de l’absent. Après guerre, il y a une volonté de tourner 

la page et d’oublier, du moins essayer. Les travaux stoppés par le conflit 

reprennent, comme la déviation de la RN20, ainsi que la construction d’un 

groupe scolaire et d’un stade. La Foire aux Haricots reprend également en 

1948, permettant quelque part de tourner une page d’un passé sombre.  

Babin et Cornaton restent indubitablement les deux figures de la 

ville pour la Seconde Guerre mondiale. Ils incarnent deux combats 

différents, mais deux combats de politique et d’idées. Tous deux 

représentent à la fois la liberté, et la lutte pour la préserver ; tous deux 

incarnent le non-renoncement. Ils incarnent ces années de guerre, mais 

peut-être parfois au détriment des autres victimes, plus dans l’ombre. 

Celles qui ont souffert de la faim et du manque pendant l’Occupation, qui 

ont angoissé au retentissement de la sirène d’alerte, qui ont passés ces 

années dans l’attente d’un proche, ou tout simplement d’un « lendemain 

qui chante ».  
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Liste manuscrite. Laissez-passer de nuit renouvelés à la date du 

16 octobre 1943. 

Courriers du Maire à la Kreiskommandantur de Corbeil, Demande de 

laissez-passer pour les pompiers d’Arpajon, 25 octobre et 

8 novembre 1943. 

Ordre de réquisition du Feldkommandant de Saint-Cloud, Réquisition de 

50 arpajonnais pour travaux de déblaiement à Brétigny, 24 mai 1944. 

Télégramme du Préfet de Seine-et-Oise au Maire. Horaires du couvre-feu 

à compter du 10 août 1944. 9 août 1944. 

Arrêté du Sous-préfet de Corbeil. Règlementation de la circulation dans 

l’arrondissement. 30 août 1944. 

Courrier du Maire au Sous-préfet. Attestation de présence d’un 

arpajonnais au camp de Brétigny pour travaux le 25 mai 1944. 

20 septembre 1944. 

Courrier du Maire d’Arpajon à l’Intendant Militaire de 2e classe de 

Versailles, État de remboursement des logements occupés par la 3e DB. 

23 janvier 1946. 

15W18 – Affaires militaires, guerre. Administration générale, Prisonniers 

de guerre : correspondances, documents en Allemand, cartes matricules, 

instructions, circulaires, évacuation de la population. 

Fiches de désignation des prisonniers de guerre (s.d, vers 1941) 

Correspondances entre le Maire et la Société Française de Fabrication du 

Masque à Gaz. Achat de masques à gaz. 1938-1939.  
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Courriers du Maire d’Arpajon au Préfet de Seine-et-Oise. Mise en place du 

Comité d’Accueil d’Arpajon et du service de ravitaillement. 

Septembre 1938 

Courrier du Maire à M. Morel. Remerciements pour son don pour la 

Caisse de Secours des Mobilisés. 27 septembre 1938. 

Courrier du Maire au Préfet de Seine-et-Oise. Mobilisation des services de 

santé. 15 mars 1939. 

Courrier de l’adjoint au Maire d’Arpajon aux Établissements A. Giroult. 

Commande de sept costumes de Défense Passive. 22 septembre 1939. 

Courrier du Maire d’Arpajon au Préfet de Seine-et-Oise. Nouvelles 

dispositions de défense passive. 9 avril 1940. 

Dossier « Ordnungs-Strafverfuegung », Ordres de dispositions pénales. 

Août-septembre 1940 

Courrier du Préfet au Maire d’Arpajon, Création de la Maison de la Famille 

du Prisonnier, 28 avril 1941 

Communiqué n°53 de la Direction du Service des Prisonniers de Guerre, 

Rapatriement des pères ou fils ainés des familles de quatre enfants 

mineurs et des anciens combattants de la guerre 1914-1918, 18 juin 1941. 

Communiqué Officiel n°57 de la Direction du Service des Prisonniers de 

Guerre de Lyon, Confection et composition des colis destinés aux 

prisonniers de guerre, 4 juillet 1941. 

Communiqué Officiel n°58 de la Direction du Service des Prisonniers de 

Guerre de Lyon, Correspondance avec les prisonniers de guerre et envois 

de colis, 9 juillet 1941. 

Communiqué Officiel n°59 de la Direction du Service des Prisonniers de 

Guerre de Lyon, Denrées à titre remboursable pour colis individuels 

destinés aux prisonniers de guerre, 11 juillet 1941 



Marine Gouraud 
Mémoire de master d’Histoire 

Page 286 sur 313 

Attestation de l’Orstkommandantur d’Arpajon. Dépôt des armes. 

31 juillet 1940. 

Correspondance entre Louis. M et le Maire, Demande de libération, famille 

nombreuse, juillet-août 1941. 

Extrait des instructions des autorités militaires allemandes, 29 août 1940 

Fiches de désignation des prisonniers de guerre. Vers 1941. 135 fiches. 

Courrier du Maire d’Arpajon à Louis Membré, Remerciements pour son 

don pour les nécessiteux de la ville, 25 juillet 1941. 

Correspondance entre le Maire et Mme A., Demande de délégation de 

solde puis d’allocation militaire, Février 1942 

Circulaire du Préfet aux Maires, Prisonniers de guerre, création de 

Centres d’Entr’aide, 30 mai 1942. 

Courrier d’Albert É. au Maire, Demande de libération suite à abandon de 

domicile, 3 août 1942. 

Documents relatifs à la collecte de vêtements pour les prisonniers : 

circulaires, instructions, résultat. Septembre-Octobre 1942. 

Courrier du Directeur des Établissements André au Préfet de Seine-et-

Oise, Compte-rendu sur la situation de Défense passive de l’Usine, 

25 mars 1943. 

Correspondance entre le Maire et le cabinet de l’ambassadeur Scapini, 

Demande de congé de captivité, Août 1943. 

Courriers du Préfet de Seine-et-Oise au Maire, Engagements volontaires 

dans la Défense passive. Novembre 1943 

Procès-verbal de la réunion entre les maires du canton, Plan de 

ravitaillement cantonal. 24 janvier 1944. 
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Correspondance entre le Maire et la DDDP, Classement d’Arpajon comme 

centre de défense passive. Mai-Juillet 1944 

Courrier du Maire au Préfet de Seine-et-Oise. Demande de désignation de 

la commune comme centre de Défense Passive. 16 juin 1944. 

Arrêté du Préfet de Seine-et-Oise portant délégation de l’exercice du droit 

de réquisition, 22 juin 1944, publié au Bulletin Officiel n°25 du 

23 juin 1944. 

Composition des équipes de Défense passive d’Arpajon, liste transférée 

sur demande du Préfet de Seine-et-Oise le 30 juin 1944. 

Correspondance entre le Maire et le Préfet, Paiement des équipes de 

secours en intervention extérieur, juillet 1944-mars 1945 

Courrier du Préfet de Seine-et-Oise au Maire, Travaux de 

Défense Passive, 7 août 1944. 

Courrier du Directeur des services télégraphique set téléphonique de la 

région de Paris extra-muros au Préfet de Seine-et-Oise, Direction 

départementale de la Défense Passive, Transmission de messages 

d’alertes à Arpajon, 11 août 1944. 

Dépêche de Versailles et note au Maire d’Arpajon, Création d’une 

permanence médicale cantonale, 14/16 août 1944. 

Courrier du Préfet de Seine-et-Oise au Maire, Direction Départementale 

de la Défense Passive, Commune plus désignée pour l’application de 

mesures de défense passive. 2 janvier 1945. 

Correspondance entre le Maire et le Secrétaire Général de l’Office 

Départementale des Anciens Combattants et Victimes de Guerre, 

Renseignements sur Marcel Truchot suite à une demande de remariage, 

Janvier-Février 1947. 

15W19 – Défense Passive : Plan de détresse, ravitaillement, garde voie, 

correspondances diverses. 1939-1945 
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Liste manuscrite. Relevé des caves pouvant servir d’abris en cas d’alerte. 

Entre 1929 et 1935. 

Circulaire du Préfet aux Maires de Seine-et-Oise, service de la 

Mobilisation Nationale. Rappel pour l’envoi des plans de mobilisation des 

services communaux. 24 octobre 1935. 

Circulaire du Préfet de Seine-et-Oise. Liste des établissements désignés 

pour diffuser l’alerte. 14 mars 1936 

Courrier du Maire d’Arpajon au Directeur des Établissements Morel. 

Défense Passive, diffusion de l’alerte. 22 avril 1936. 

Courrier du Préfet de Seine-et-Oise au Maire d’Arpajon. Plan d’alerte et 

d’extinction des lumières. 17 août 1936. 

Correspondance entre le Maire et le Préfet de Seine-et-Oise. Mobilisation 

de Maurice Fredon, garde-champêtre communal. Mars-Octobre 1939. 

Avis du premier adjoint au Maire d’Arpajon à la population, diffusion de 

l’alerte (s.d) 

Circulaire du Préfet de Seine-et-Oise aux Maires. Défense passive, 

extinction des lumières. 26 septembre 1939 

Courrier du Maire d’Arpajon au Préfet de Seine-et-Oise. Diffusion de 

l’alerte, établissements désignés. 2 octobre 1939. 

Circulaire du Préfet de Seine-et-Oise. DDDP. Désignation de commune. 

1er août 1944. 

Circulaire du Préfet de Seine-et-Oise, DDDP ; extrait du Bulletin Officiel 

n°36 du 8 septembre 1944. 

15W20 – Victimes de guerre, anciens combattants : Demandes de 

secours. 1945-1976. 

Cahier. Cartes d’anciens combattants délivrées (s.d). 
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15W22 – Affaires militaires, association des prisonniers de guerre : Fiches 

individuelles, fiches pécules, questionnaire carte du combattant. 

Fiche individuelle de prisonnier de guerre (s.d, établie pendant la guerre) 

Questionnaire pour l’obtention éventuelle de la carte du combattant 1939-

1945. 1948 

Fichier du pécule, des soldes de captivité et des marks. 1952. 

15W26 – Affaires militaires, guerre. Réquisitions, 1939-1945. 

Réquisition mobilière. Dossier Chas. 

Réquisition mobilière. Dossier Voitot. 

Courriers du Président du CLL d’Arpajon aux président du CLL des 

communes voisines, Demandes de matériels pour les maisons sinistrés. 

Août 1944 

Certificat du Maire pour Antoine Néri, Matériel fourni par les 

troupes Leclerc le 23 août 1944, 17 octobre 1944 

15W30 – Affaires militaires, guerre. Laissez-passer, réfugiés, évacués, 

comité d'accueil. 1939-1945. 

Dossier « Laissez-passer » : Laissez-passer d’Arpajonnais.  

5W1 – Documents iconographiques. 1940 - 1944. 

1D18 – Registre des délibérations municipales. 15 octobre 1932 - 19 août 

1939. 

16 septembre 1933, Assurances sociales, classement du canton. 

16 décembre 1933, Achat de masques à gaz. 

16 juin 1934 : Numérotage et nouvelle appellation de la route d’Étampes. 
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27 octobre 1934 : Déclassement du chemin de fer sur route de Paris à 

Arpajon. 

18 septembre 1935 : Demande de subvention des ouvriers et ouvrières en 

chaussures d’Arpajon. 

31 octobre 1935 : Grève des établissements André, vote d’un crédit. 

28 avril 1937 : Travailleurs de plus de soixante ans, vœu. 

5 août 1938 : Élection du Maire et de ses adjoints. 

19 août 1939 : Installation du téléphone chez M. Delacourt, 

premier adjoint. 

19 août 1939 : Secours aux familles des mobilisés. 

4W1 – Registre des délibérations municipales. 19 septembre 1939 - 20 

août 1946 

1er octobre 1939 : Ouverture de séance. 

— Affaire Babin. 

— Terrain Hourdé pour tranchées. 

10 décembre 1939 : Affaire Babin. 

21 janvier 1940 : Ouverture de séance. 

2 juin 1940 : Appellation de la rue Henri Barbusse. 

19 janvier 1941 : Projet de déviation de la RN20. 

27 juillet 1941 : Ouverture de séance. 

9 novembre 1941 : Fourniture eau, gaz, électricité Secours National et 

Croix-Rouge. 

14 novembre 1942 : Reclassement et déclassement de chemins ruraux, 

déviation de la RN20. 
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28 novembre 1942 : Déviation de la RN20. 

1er mai 1943, Obsèques du Lieutenant Lemoine. 

— Concession du Lieutenant Lemoine. 

— Terrain Hourdé pour abris.  

10 juin 1944 : Séance reportée en raison des évènements d’Étampes 

20 août 1944 : Séance extraordinaire. Convocation du Conseil Municipal 

par le Commandant Allemand de la Place, Garanties militaires 

d’Occupation. 

22 août 1944 : Conseil municipal, exclusion. 

4 septembre 1944 : Mise en place d’une nouvelle municipalité. 

4 septembre 1944 : Conseil municipal, désignation des membres. 

12 septembre 1944 : Conseil municipal, désignation de deux membres 

supplémentaires. 

20 septembre 1944 : Installation du nouveau Conseil Municipal ; 

Désignation du Maire et des Adjoints. 

— Adresse au Général de Gaulle. 

18 octobre 1944 : Dénomination de rue, rue du Docteur-Louis-Babin. 

— Dénomination de rue, avenue du Général-de-Gaulle. 

11 décembre 1944 : Arrêté du Préfet de Seine-et-Oise du 

27 novembre 1944, Constitution du nouveau Conseil municipal d’Arpajon. 

4 mai 1945 : Installation du Conseil Municipal et élection d’un Maire et de 

trois adjoints. 

— : Création d’un poste supplémentaire d’adjoint. 

22 juin 1945 : Élection du 4e adjoint. 
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10 juillet 1945 : Ouverture de séance. 

20 juillet 1945 : Adoption de la 3e DB. 

21 août 1945 : Inauguration « Rue de la Libération ». 

18 novembre 1945 : Monument aux morts et plaque au cimetière. 

18 avril 1946 : Hommage et reconnaissance aux victimes de la 

Résistance. 

4W2 – Délibérations municipales, Registre des délibérations municipales. 

20 août 1946 - 17 mars 1950. 

11 août 1947 : Changement de dénomination de rue, « rue de la 

Résistance ». 

7 juillet 1948 : Dénomination de rues, avenue de la Division Leclerc et 

Boulevard Pierre-Brossolette. 

1E65 – Registre des décès, 1939-1941 

28 août 1939, Décès d’Eugène Raphaël Jacques Garnier. 

30 octobre 1939, Transcription du décès de Roger Henri Lesueur, décédé 

le 20 octobre 1939. 

19 avril 1940, Transcription rectificative d’acte de décès de Roger Henri 

Lesueur, « Mort pour la France ». Mention retirée le 7 janvier 1944. 

3 juin 1940, Décès de Thomas Enizan, « Mort pour la France », victime 

civile de la guerre.  

15 juin 1940, Décès de ben Youssef ben Larbi Abbès. 

15 juin 1940, Décès de Cent Adm. 

16 juin 1940, Décès de William Maklouf Levy.  
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2 octobre 1940, Transcription du décès de Micheline Pouget, « Morte pour 

la France » le 17 juin 1940. 

9 juin 1941. Transcription du décès de Pierre Marie Gourmelon, décès du 

21 mai 1941. 

1E66 – Registre des décès, 1942-1944 

3 octobre 1947. Acte de décès de Georges Védie, décès d’août 1944. 

5 janvier 1952. Acte de décès de Louis Marcel Jahier décédé à Dora en 

Allemagne le 3 septembre 1944. 

18 novembre 1953.Acte de décès de Marcel Émile Jean Durand décédé à 

Dora en Allemagne le 3 septembre 1944. 

23 août 1944 .Décès d’Yvonne Caby, décès du 21 août 1944, Morte pour 

la France. 

1E67 – Registre des décès, 1935-1947 

11 janvier 1946. Décès de Roger Henri Trillon.  

Archives départementales de l’Essonne. 

JAL 22/7 – La Gazette de Seine-et-Oise, 1941-1942. 

La Gazette de Seine-et-Oise, 9 janvier 1941. 

La Gazette de Seine-et-Oise, 24 juillet 1941. 

La Gazette de Seine-et-Oise, 23 octobre 1941. 

La Gazette de Seine-et-Oise, 18 décembre 1941. 

La Gazette de Seine-et-Oise, 6 août 1942 

La Gazette de Seine-et-Oise, 13 août 1942. 

La Gazette de Seine-et-Oise, 27 août 1942 
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JAL 22/8 – La Gazette de Seine-et-Oise, 1943-1944. 

La Gazette de Seine-et-Oise, 11 mars 1943. 

La Gazette de Seine-et-Oise, 18 mars 1943. 

La Gazette de Seine-et-Oise, 19 août 1943. 

1M83 – Correspondance active et passive du cabinet du Préfet avec les 

municipalités (1936-1940). 

Courrier du Syndicat des Ouvriers et Ouvrières en chaussures d’Arpajon 

au Maire, Revendications suite à la fusillade de Clichy, 24 mars 1937. 

Courrier du Sous-préfet de Corbeil au Préfet de Seine-et-Oise, Demande 

d’avance au titre du chômage pour Arpajon, 22 décembre 1937. 

Courrier du Sous-Préfet de Corbeil au Préfet de Seine-et-Oise, 

Renseignements sur les élections complémentaires à Arpajon. 

20 juillet 1938. 

Courrier du Sous-Préfet de Corbeil au Préfet de Seine-et-Oise, 

Composition politique du Conseil Municipal d’Arpajon après les élections 

complémentaires. 7 novembre 1938. 

Rapports du Juge de Paix d’Arpajon au Préfet de Seine-et-Oise. État des 

municipalités du canton d’Arpajon. 18, 20 et 23 juin 1940. 

Enquête générale sur la ville d’Arpajon, remplie par le Maire. 

Vers juin 1940. 

Auteur et destinataire n.p. Rapport sur les secteurs de santé publique à 

Arpajon et Saint-Vrain. 23 juin 1940. 

839W1 – Recensement des établissements industriels et commerciaux, 

septembre 1940. 

Fiches de recensement pour la ville d’Arpajon. 
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853W1 – Déclaration de non appartenance à une société secrète (1941-

1944). 

Déclarations du personnel administratif et communal d’Arpajon. 

856W1 – Enquête de la Feldkommandantur de Versailles, 

septembre 1940. 

Enquête sur la ville d’Arpajon, septembre 1940. 

857W1 – Déclaration de non ascendance juive des conseillers municipaux 

(1941). 

Courrier du Maire au Sous-préfet de Corbeil. Explications sur deux 

déclarations de non ascendance juive manquantes. 25 mars 1941 

941W16 – Nomination des conseillers municipaux pendant la Seconde 

Guerre Mondiale avec la loi du 16 novembre 1940 et contrôle des 

municipalités dans les années 1940 puis dans les années 1960 

Liste des membres du Conseil Municipal suite aux élections de 1935 (s.d). 

Liste des membres du Conseil Municipal suite aux élections de 1938 (s.d). 

Fiche individuelle de Paul Delacourt pour l’élection des Maires et adjoints, 

1938. 

Fiche de renseignement sur les Maires et adjoints, Gaston Tinseaux (s.d) 

Dossier de documents sur la municipalité nommée d’Arpajon : arrêtés, 

fiches de propositions et extraits de casiers judicaires, courriers du Maire 

et du Sous-Préfet. 

Arrêté du Préfet de Seine-et-Oise. Nomination de Gaston Tinseaux Maire 

d’Arpajon, 11 avril 1941 

La Gazette de Seine-et-Oise 1er mai 1941, « Chronique régionale : 

Gaston Tinseaux est nommé Maire d’Arpajon » 
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Avis de Gachelin pour les membres du Conseil, 7 mai 1941 

Courrier du Sous-Préfet de Corbeil au Préfet, Propositions pour le 

Conseil Municipal d’Arpajon, 30 mai 1941. 

État des propositions du Maire pour le Conseil d’Arpajon, (s.d). 

Fiches de propositions et extraits de casiers judiciaires des personnes 

proposées pour la municipalité nommée. Mai-juillet 1941.3 

Arrêté Préfectoral, Nomination du Conseil municipal d’Arpajon. 

11 juillet 1941 

Situation familiale des Conseillers Municipaux d’Arpajon, 15 octobre 1941. 

Dossier pour le remplacement de Mme Baget, correspondance entre le 

Maire, le Préfet et le Sous-Préfet. Novembre 1943-Avril 1944. 

Courrier de Paul Delacourt au Préfet de Seine-et-Oise, Souhait du Conseil 

de 1935 de reprendre ses fonctions. 11 septembre 1944. 

Rapport de l’Inspecteur Pierre Mathieu au Commissaire de Police, Chef 

du 3e Secteur des RG de Juvisy-sur-Orge. Rapport sur la situation 

municipale à Arpajon. 2 octobre 1944. 

Courrier du Sous-préfet de Corbeil au Préfet de Seine-et-Oise, Cabinet 

des Municipalités. Demande de confirmation de la municipalité du CLL. 

20 novembre 1944. 

Courrier du Sous-Préfet de Corbeil au Cabinet du Préfet de Seine-et-Oise. 

Rapport sur la situation municipale à Arpajon. 12 décembre 1944. 

Rapport de l’inspecteur de sûreté Marcel Mary au Commissaire de Police 

d’Arpajon, Manœuvres électorales signalées dans les établissements 

hospitaliers d’Arpajon. Ajouts par le Commissaire de Police d’Arpajon. 

29 mai 1946. 
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Procès-verbaux et rapports de police, Dossier Namy-Forestier, 

juillet 1951. 

960W01-78 – Rapports et procès-verbaux de Police et de Gendarmerie. 

960W01 – Procès-verbal de la Gendarmerie d’Arpajon. Renseignements 

sur coups et blessures, Raoul O. contre X. 16 septembre 1941. 

960W08 – Enquête de la Gendarmerie d’Arpajon, Commerce clandestin 

Café du Mouton, dénonciation de Mme G., Juillet-Août 1941 

960W15 – Procès-verbal du service de police de la route de Seine-et-

Oise. Défaut de permis de circuler (SP), Georges B., employé chez 

Maurice Morel. Avril-Mai 1941. 

960W18 – Dossier d’enquête de la Direction Générale de la Sécurité 

Nationale. Enquête sur des faits survenus à Arpajon au cours de l’exode. 

Octobre 1941-Mars 1942. 

960W25 – Procès-verbal de la gendarmerie d’Arpajon. Accident de la voie 

publique entre un véhicule civil et un véhicule américains. 29-30 août 1945 

960W31 – Enquête de Gendarmerie. Renseignements garage de la Croix-

Rouge, dénonciation pour marché noir. Février 1942. 

960W44 – Procès-verbaux de la Gendarmerie d’Arpajon, Accident du 

side-car des pompiers d’Arpajon, mars 1943. 

960W45 – Procès-verbal de Gendarmerie. Offense au Maréchal par 

Henri B. et Jacques Q. Mai 1943. 

960W46 – Procès-verbal de Gendarmerie. Renseignements sur un vol de 

porc au préjudice de l’Hôpital d’Arpajon. 10 juillet 1943. 

960W48 – Dossier d’enquête de gendarmerie, Plainte pour adultère, 

femme de prisonnier de guerre français, mai-juin 1943 
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960W49 – Procès-verbal de Gendarmerie. Cambriolage au préjudice de 

Julien G. à Égly. Aout-Septembre1943. 

960W52 – Procès-verbal de Gendarmerie. Renseignements sur objets 

volés ou perdus par M. Chautard en juin 1940. 26 octobre 1943. 

960W59 – Enquête de Gendarmerie, Différent entre B. et Mohamed H., 

mai-juin 1944 

960W60 – Procès-verbal de Gendarmerie. Vol d’une vache au préjudice 

de Georges Couleau à Arpajon. 21 juillet 1944. 

— Procès-verbal de Gendarmerie. Vol d’une vache laitière au préjudice de 

Georges Couleau à Arpajon. 23 juillet 1944. 

960W62 – Procès-verbal de la Police d’Arpajon. Vol de deux moutons au 

préjudice de Couleau, boucher à Arpajon. 4 octobre 1944. 

960W65 – Procès-verbal de la Police d’Arpajon. Vol d’une vache à 

Germaine P. sur le terrain de M. Couleau. 28 octobre 1944. 

— Procès-verbal de la gendarmerie d’Arpajon. Explosion d’une mine 

allemande. 29 octobre 1944 

960W76 – Procès-verbal de Gendarmerie. Renseignements sur jets de 

projectiles sur usagers de la route par prisonniers de guerre allemands. 

23 mai 1947. 

3U148-167 – Rapports et procès-verbaux de Police et de Gendarmerie. 

3U150 – Rapport du Commissaire Spécial de Juvisy au Procureur de la 

République de Corbeil, Liste des membres du syndicat professionnel des 

régies municipales (eau, gaz et électricité) de la commune d’Arpajon, 

25 juillet 1939 

3U160 – Procès-verbal de Gendarmerie. Collision voiture militaire et 

voiture civile. 1er février 1940. 
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— Procès-verbal de Gendarmerie. Accident, accrochage d’un châssis de 

camion de civil avec un camion militaire. 23 février 1940 

3U164 – Courrier du Capitaine de Génie de Réserve au Procureur de la 

République de Versailles. Perte d’une cantine avec effet personnels en 

juin 1940. 21 juillet 1940 

3U165 – Procès-verbal de Gendarmerie. Affaire Marcel B., vol de linge et 

pillage de sa voiture. 3 octobre 1940. 

982W – Dossiers nominatifs d’épuration (1944-1948) 

982W01 – Rapport du Commandant de l’arrondissement de gendarmerie 

d’Étampes au Sous-Préfet de Corbeil. Enterrement d’Henri Gachelin. 

10 août 1942 

982W05 – Dossier d’épuration de Robert D. Août-Octobre 1944. 

982W06 – Dossier d’épuration de Mohamed H., Décembre 1944-

Janvier 1945. 

982W07 – Dossier d’épuration de Madeleine H., septembre-octobre 1944. 

982W10 – La Marseillaise de Seine-et-Oise, 29 août 1947. 

982W06 – La Marseillaise de Seine-et-Oise, 12 septembre 1947. 

982W08 – Listes nominatives des personnes astreintes à résider ; Procès-

verbaux de gendarmerie... (1944-1946). 

Circulaire du Sous-Préfet de Corbeil aux Chef de district de Juvisy, 

Commissaire Chef du Service des Renseignements, Commandant des 

FFI et Chef du groupe mobile de choc des écoles de Villeneuve. 

Restrictions aux arrestations par les FFI. 8 septembre 1944. 

Circulaire du Sous-Préfet de Corbeil aux Maires de l’arrondissement. 

Constitution de dossiers complets pour les personnes arrêtés. 

13 septembre 1944. 
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1210W90 – Tribunal d'instance de Corbeil. Dossiers des terroristes, 1943. 

Rapport du Procureur de la République de Corbeil, Assassinat 

d’Henri Gachelin, 6 août 1942. 

Rapport du Commissaire de police Vilchien au Commissaire Divisionnaire 

- Enquête sur des menées terroristes, 10 septembre 1942. 

Rapport du Procureur de la République - Déraillement et vol de tickets à 

Brétigny ; Assassinat de Gachelin à Ollainville, 9 octobre 1942 

26Fi2 / 2Fi1-2 – Photographies d’Arpajon. 

Photographie de l’Hôtel de Ville d’Arpajon (s.d) © Bougerol.  

Photographie de la Gare SNCF d’Arpajon (s.d). 

Photographie de la Grande Rue en direction de la Porte de Paris, vers 

1935. 

Photographie de la Place du Marché vers 1920. 

Photographie du marché d’Arpajon vers 1918. 

Photographie de la Cordonnerie d’Arpajon, Boulevard Jean-Jaurès (s.d). 

Photographie de la Ville La Source (s.d). 

Photographie (s.d) de la Porte de Paris, vue de la Grande Rue. 

Photographie de la Halle d’Arpajon et de la Place du Marché vu depuis la 

rue Gambetta. Vers 1920. 

Photographie de l’Église Saint-Clément d’Arpajon et de la Place vue de la 

Grande Rue. Vers 1910. 

Photographie (n.d) de l’Hôtel de Ville d’Arpajon. © Paul Allorge. 

Photographie de l’Hôtel des Postes et Télégraphes avant la percée du 

boulevard. Vers 1903. 
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Photographie (s.d) du Monument aux Morts sur la Place de l’Hôtel de 

Ville, vue depuis l’Hôtel de Ville.  

Photographie du Marché d’Arpajon vers 1918. 

1FI345-346-347 - Plans topographiques d'Arpajon, 1943 

Archives départementales de l’Essonne en ligne826. 

La Gazette de Seine-et-Oise, 27 octobre 1933. 

La Gazette de Seine-et-Oise, 3 octobre 1940. 

La Gazette de Seine-et-Oise, 25 septembre 1941. 

La Gazette de Seine-et-Oise, 5 mars 1942. 

La Gazette de Seine-et-Oise, 11 mars 1943. 

La Gazette de Seine-et-Oise, 18 mars 1943. 

La Gazette de Seine-et-Oise, 6 avril 1944 

Documents utilisés pour les statistiques sur les vols. 

960W01 – Procès-verbal de Gendarmerie. Vol de 5 poules et 5 lapins à la 

Société Tapie. 16 septembre 1941 

— Procès-verbal de Gendarmerie. Vol de bicyclette, restituée, François S. 

16-20 septembre 1941. 

— Procès-verbal de Gendarmerie. Vol de pièces mécaniques à Robert C. 

19 septembre 1941. 

960W02 – Procès-verbal de Gendarmerie. Vol d'un imperméable à 

Marthe P. 21 octobre 1941 

                                            
826 http://www.essonne.fr/culture-sports-loisirs/archives-departementales/archives-en-
ligne/ 
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—  Procès-verbal de Gendarmerie. Vol de bicyclette à Caroline S. 

21 octobre 1941 

960W04 – Procès-verbal de Gendarmerie. Vol de bicyclette à Paul J. 

18 novembre 1941 

— Procès-verbal de Gendarmerie. Vol de bicyclette à François T. 

10 novembre 1941 

— Procès-verbal de Gendarmerie. Vol de bicyclette à Francis G. 

13 novembre 1941 

— Procès-verbal de Gendarmerie. Vol de deux lapins à Maria E. 

15 novembre 1941 

— Procès-verbal de Gendarmerie. Vol de bicyclette à Jean K. 

24 novembre 1942 

960W05 – Procès-verbal de Gendarmerie. Vol d'une bicyclette à 

Nicolas B. 4 avril 1941 

— Procès-verbal de Gendarmerie. Vol d'une bicyclette à Mohamed D. 

4 avril 1941. 

960W06 – Procès-verbal de Gendarmerie. Vol de lapin à 

Émile A.15 mars 1941 

— Procès-verbal de Gendarmerie. Vol de victuailles à Raphaël D. 

27 novembre 1941. 

960W08 – Procès-verbal de Gendarmerie. Vol de bicyclette à Charles LB. 

11 août 1941 

—  Procès-verbal de Gendarmerie. Vol d'une bicyclette à Pierre C. 

9 août 1941 

—  Procès-verbal de Gendarmerie. Vol de robes à Albertine C.9 août 1941 

—  Procès-verbal de Gendarmerie. Vol de bicyclette à Guy C. 6 août 1941 
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960W10 – Procès-verbal de Gendarmerie. Vol de bicyclette à Lucien C. 

27 février 1941 

—  Procès-verbal de Gendarmerie. Vol de lapins à Adrienne R. à La 

Montagne. 26 février 1941 

960W13 – Procès-verbal de Gendarmerie. Vol de 4 lapins à l'hôpital 

d'Arpajon. 2 mai 1941. 

960W15 – Procès-verbal de Gendarmerie. Vol d'argent à Solange M. à la 

Gare d'Arpajon 28 mai 1941. 

—  Procès-verbal de Gendarmerie. Vol d'un mouton à René C. 

30 mai 1941. 

960W16 – Procès-verbal de Gendarmerie. Vol de 2 draps à Cécile D. 

retrouvés à Saint-Germain. Décembre 1941 

— Procès-verbal de Gendarmerie. Vol de dynamo de vélo en gare 

d'Arpajon. Plainte du chef de gare Léonard C. 3 novembre 1941 

960W20 – Procès-verbal de Gendarmerie. Vol de 5 lapins à Hélène M. 

29 septembre 1942 

—  Procès-verbal de Gendarmerie. Vol de 2 lapins et 11 poules à Pierre F. 

19 septembre 1942 

960W21 – Procès-verbal de Gendarmerie. Cambriolage de la maison de 

Mme B.10 mai 1943 

960W22 – Procès-verbal de Gendarmerie. Vol d'une bicyclette à Alcide P. 

6 janvier 1943 

960W23 – Procès-verbal de Gendarmerie. Vol de 8 500 Frs à Jacqueline 

F. 25 mars 1944 

— Procès-verbal de Gendarmerie. Vol de 4 lapins et 1 cane à Thérèse C. 

27 mars 1944 
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— Procès-verbal et enquête du commissariat d’Arpajon, Vol de bicyclette 

à Ludovic S. 9 mai 1945. 

960W26 – Procès-verbal de Gendarmerie. Vol de linge à Marie B. 3 

février 1945 

— Procès-verbal de Gendarmerie. Vol de tissus aux Usines MOREL. 

7 août 1945. 

960W28 – Procès-verbal de Gendarmerie. Vol de bicyclette à Robert C. 

6 janvier 1942 

— Procès-verbal de Gendarmerie. Vol de bicyclette à Fernande F. 

6 janvier 1942 

— Procès-verbal de Gendarmerie. Vol de bicyclette à Raymond T. 

31 décembre 1941 

960W29 – Procès-verbal de Gendarmerie. Vol de bicyclette à Lucien J. 

6 février 1942. 

— Procès-verbal de Gendarmerie. Vol de volailles et lapins à André B., 

Jules L. et Marie-Louise R. 30 janvier 1942 

— Procès-verbal de Gendarmerie. Vol de 8 lapins, 2 poules et 1 coq à 

Jeanne F. 26 janvier 1942 

— Procès-verbal de Gendarmerie. Vol de bicyclette à Jacques L. 

24 janvier 1942 

960W30 – Procès-verbal de Gendarmerie. Vol de linge et vaisselle en 

cours de transport à l'entreprise de déménagement Marlin. 16 mars 1942 

— Procès-verbal de Gendarmerie. Vol de 10 lapins à Victorine W. 20 mars 

1942 

— Procès-verbal de Gendarmerie. Vol de 3 lapins à Blanche L. 20 mars 

1942 
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— Procès-verbal de Gendarmerie. Vol de fil électrique au tennis club 

d'Arpajon. 27 mars 1942 

960W31 – Procès-verbal de Gendarmerie. Vol de bicyclette à René Y. 

3 mars 1942 

— Procès-verbal de Gendarmerie. Vol de 57kg de haricots à la gare 

SNCF d'Arpajon. 8 mars 1942 

— Procès-verbal de Gendarmerie. Vol de linges et objets à Augusta L. par 

un voyageur inconnu. 8 mars 1942 

— Procès-verbal de Gendarmerie. Vol d'outils et 2kg de haricots à 

Georges M. 10 mars 1942 

960W32 – Procès-verbal de Gendarmerie. Vol de lapins à André B. 

10 mai 1942 

— Procès-verbal de Gendarmerie. Vol d'un sac à main sur le marché 

d'Arpajon à Joséphine L. 8 mai 1942 

— Procès-verbal de Gendarmerie. Vol de 9 lapins à Marie E.12 mai 1942 

— Procès-verbal de Gendarmerie. Vol de 9 lapins à Marie-

Louise B.11 mai 1942 

— Procès-verbal de Gendarmerie. Vol de 5 lapins, vins et pommes de 

terre à Pierre M. 10 mai 1942 

— Procès-verbal de Gendarmerie. Vol de linge à François R. à l'hôtel du 

Mouton. 10 mai 1942. 

— Procès-verbal de Gendarmerie. Vol de 7 poules à René M. 

11 mai 1942. 

960W34 – Procès-verbal de Gendarmerie. Vol de chaussures et autres 

objets à Malmoud I. interne à l'hôpital d'Arpajon Juillet-Août 1942. 
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— Procès-verbal de Gendarmerie. Vol de bicyclette à Norbert L. 

2 août 1944. 

— Procès-verbal de Gendarmerie. Vol de pommes de terre à Lucien B. 

 par Lucien A. 29 juillet 1942. 

960W35 – Procès-verbal de Gendarmerie. Vol de bicyclette à Madeleine 

S. 24 août 1942 

— Procès-verbal de Gendarmerie. Vol de bicyclette à Edmonde L. 19 août 

1942 

960W36 – Procès-verbal de Gendarmerie. Vol de 10 lapins, 1 poule et 1 

coq à Marcel P. et 2 roues de bicyclettes et outillages à Louis D. 

1 novembre 1942 

960W37 – Procès-verbal de Gendarmerie. Cambriolage au préjudice de 

Renée M. 16 octobre 1942 

960W38 – Procès-verbal de Gendarmerie. Vol de 7 lapins à Louise R. 

Décembre 1942 

960W39 – Procès-verbal de Gendarmerie. Vol de 12 lapins et 12 poules à 

Paul L. 20 décembre 1942 

— Procès-verbal de Gendarmerie. Vol de 100 kg de haricots, 25l d'huiles 

et différents objets à Eugène L. 14 décembre 1942 

— Procès-verbal de Gendarmerie. Vol de bicyclette à Émile M. 16 

décembre 1942 

960W40 – Procès-verbal de Gendarmerie. Plainte pour vol de bicyclette à 

Yvonne P. 15 janvier 1943 

— Procès-verbal de Gendarmerie. Vol de 3 lapins et 4 poules à 

Lucienne M. 13 janvier 1943 
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— Procès-verbal de Gendarmerie. Plainte Thérèse T. pour vol de 3 

canards et 2 lapins. 23 janvier 1943 

— Procès-verbal de Gendarmerie. Vol de 150l d'alcool butylique aux 

Établissements Morel, plainte Marcel Py. 12 avril 1943 

960W41 – Procès-verbal de Gendarmerie. Vol de 150f à Aurélie H.  à 

l'école libre. 3 février 1943 

960W42 – Procès-verbal de Gendarmerie. Vol de 10 lapins à Suzanne A. 

19 février 1943 

960W44 – Procès-verbal de Gendarmerie. Plainte Mathurin R. pour vol de 

14 poules, 1 coq et 7 lapins. 28 mars 1943. 

960W46 – Procès-verbal de Gendarmerie. Vol de 7 lapins à Maria M. 

4 février 1943 

— Procès-verbal de Gendarmerie. Vol divers commis à l'hôpital hospice. 

10 juillet 1943. 

960W49 – Procès-verbal de Gendarmerie. Vol de linge à Clément M. 

30 août 1943 

960W50 – Procès-verbal de Gendarmerie. Vol de 2 000f à Angélique LB. 

à l'Hôpital d'Arpajon, soupçons Maria P.  Août-Septembre 1943 

— Procès-verbal de Gendarmerie. Vol de 1 600f à Pierre B. 

14 septembre 1943 

960W51 – Procès-verbal de Gendarmerie. Vol d'une paire de bottes à 

Pierre B. 4 octobre 1943 

960W52 – Procès-verbal de Gendarmerie. Vol de 19 lapins et volailles au 

préjudice de M. DL.  24 octobre 1943 

— Procès-verbal de Gendarmerie. Vol de 3l de rhum à Amand H. 

15 octobre 1943. 
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960W53 – Procès-verbal de Gendarmerie. Vol d'une poussette d'enfant à 

Albert C.  28 octobre 1943 

— Procès-verbal de Gendarmerie. Vol d'une bicyclette à Hélène B.  28 

octobre 1943 

— Procès-verbal de Gendarmerie. Cambriolage de maison au préjudice 

de Gaston A.12 novembre 1943 

960W54 – Procès-verbal de Gendarmerie. Vol de 10 poules, 3 coqs et 8 

lapins à Jeanne O. 2 février 1944 

960W55 – Procès-verbal de Gendarmerie. Vol de 800 francs à Léon P. 

12 janvier 1944 

— Procès-verbal de Gendarmerie. Vol d'une bicyclette à Edmonde D. 

10 janvier 1944 

— Procès-verbal de Gendarmerie. Vols de bicyclettes à Lucien J. 

Signalement désinvolture des Gendarmes. Février 1942 / Janvier 1944 

— Procès-verbal de Gendarmerie. Vol d'une bicyclette à Gilberte B. 

4 janvier 1944 

— Procès-verbal de Gendarmerie. Vol de 2 volailles à Désiré V. 

3 janvier 1944. 

960W56 – Procès-verbal de Gendarmerie. Vol de lapins à René C., Elbina 

B., Simonne LG.  et Clément D. 11 février 1944 

— Procès-verbal de Gendarmerie. Vol avec effraction dans une maison à 

Pierre D. 19 février 1944. 

— Procès-verbal de Gendarmerie. Vol de chaussures à Arthur O. par 

Lucien R. Relaxé par ordre du Parquet. 11-14 février 1944 

— Procès-verbal de Gendarmerie. Vol d'une bicyclette à Bronislaw N. 

6 mars 1944. 
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960W58 – Procès-verbal de Gendarmerie. Vol d'une bicyclette à Léon H. 

Avril 1944 

— Procès-verbal de Gendarmerie. Vol d'une bicyclette à Alfred C. 

29 mars 1944 

— Procès-verbal de Gendarmerie. Vol d'une brouette à Jacques D. 

12 avril 1945 

— Procès-verbal de Gendarmerie. Vol de 4 lapins à Lucien D. 

12 avril 1945 

960W59 – Procès-verbal de Gendarmerie. Vol d'une bicyclette à Mme C., 

factrice. 9 juin 1944 

960W60 – Procès-verbal de Gendarmerie. Vol d'un veau à René C. 

18 juillet 1944 

— Procès-verbal de Gendarmerie. Vol de deux agneaux à Maurice M. 

20 juillet 1944. 

— Procès-verbal de Gendarmerie. Vol d'une bicyclette à Roland M. 

24 juillet 1944. 

— Procès-verbal de Gendarmerie. Vol d'une vache laitière à M. C. 

23 juillet 1944. 

— Procès-verbal de Gendarmerie. Vol de légumes à Aimé L. 

21 juillet 1944. 

— Procès-verbal de Gendarmerie. Vol d'une vache à Georges C. 

21 juillet 1944. 

960W62 – Procès-verbal de Gendarmerie. Vol d'une bicyclette à Charles 

LB. 8-10 octobre 1944. 

— Procès-verbal de Gendarmerie. Vol de deux moutons à M. C. 

4-7 octobre 1944. 
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960W65 – Procès-verbal de Gendarmerie. Vol d'une bicyclette à Henri P. 

18-28 octobre 1944 

— Procès-verbal de Gendarmerie. Vol d'une vache à Germaine P. sur le 

terrain de M. C. 28 octobre 1944. 

— Procès-verbal de Gendarmerie. Vol d'une bicyclette à Jeanne M. par 

soldats américains. 13-15 novembre 1944. 

960W70 – Procès-verbal de Gendarmerie. Vol d'un lapin à Anna M. 16 

janvier 1945 

960W74 – Procès-verbal de Gendarmerie. Plainte pour vol d'objets par 

Pierre B. Octobre 1946 - Janvier 1947 

960W76 – Procès-verbal de Gendarmerie. Vol d'un pantalon à Rabah M. 

dans son logement. 23 octobre 1947. 

960W78 – Procès-verbal de Gendarmerie. Vol d'une sacoche contenant 

60 000f à Jean B., marchand forain. Mars - Avril 1947 

— Procès-verbal de Gendarmerie. Vol de viande et d'abats à Maurice R., 

chauffeur. Mars - Avril 1947 

3U151 – Procès-verbal de Gendarmerie. Vol de valise et vêtements à 

Maximilien A. à son logement de pension. 6 octobre 1942.  

— Procès-verbal de Gendarmerie. Vol de 2 lapins à Auguste G., domicilié 

à La Montagne. 5 octobre 1942 

3U152 – Procès-verbal de Gendarmerie. Vol d'une roue de voiture à 

Roger S. 9 mai 1939 

3U160 – Procès-verbal de Gendarmerie. Vol d'une bicyclette à Edmond L. 

24 février 1940 

Archives départementales des Yvelines. 
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1W176 – Sabotages, attentats, incendies- Rapports de police (1941-

1942). 

Rapport du Commissaire de police Vilchien au Commissaire Divisionnaire 

- Enquête sur des menées terroristes, 10 septembre 1942. 

1W178 – Sabotages, attentats, incendies- Rapports de police (janvier-

août 1944). 

Rapport du Commissaire de Police de la circonscription d’Arpajon au 

Commissaire divisionnaire de Versailles. Vol de bétail sous la menace 

d’armes à Georges Couleau. 13 août 1944. 

1W223 – Affaires communales. Correspondance générale concernant la 

gestion des municipalités (1941-1944) 

Liste des communes de Seine-et-Oise par circonscriptions 

administratives, transmises au cabinet du Préfet. 1942. 

Courrier du Président de la Délégation Spéciale de la Norville au Ministre 

de l’Économie Nationale, Demande d’assimilation d’Arpajon, La Norville et 

Saint-Germain à la zone des 25 kilomètres de Paris, 13 juillet 1943. 

1W315 – Zones menacés (1942-1944) 

Carte des zones sensibles de Paris et des communes limitrophes (s.d). 

1W316 – Bombardements aériens 

Rapport du Préfet de Seine-et-Oise, Bombardements de juin 1944. 

1W418 – La Guerre et la Libération en Seine-et-Oise. 

Compte rendu des évènements qui se sont déroulés dans la Commune 

entre le départ des Allemands et les premiers temps de la Libération, 

établi par le Maire d’Arpajon, vers septembre 1944 

1W420 – Commission d'histoire de l'Occupation et de la Libération de la 

France 
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Liste des faits de résistance en Seine-et-Oise en 1942. 

Liste des faits de résistante en Seine-et-Oise en 1943. 

Liste des faits de Résistants en Seine-et-Oise en 1944. 

Consigne en vue d’un débarquement par Libération-Nord, 15 mars 1943 

État de l’armement pour le secteur de Sainte-Geneviève-des-Bois, 

Juin 1944. 

Ordre du jour du chef FFI de Seine-et-Oise sud communiqué par 

Monsieur Pastor, 17 août 1944. 

Courrier d’Abel Cornaton, FFI blessé à la Montagne, 25 août 1944 

État des armes de la section FFI d’Arpajon, établie par Cornaton le 

30 août 1944. 

État des ennemis tués ou faits prisonniers par la section FFI d’Arpajon, 

5 septembre 1944 

Rapport du lieutenant-colonel Pastor, Chef départemental de Seine-et-

Oise sur l’Ordre de Bataille en Seine-et-Oise, (s.d). 

Liste nominative de la section FFI d’Arpajon, établi par Cornaton. (s.d). 

Rapport de la section FFI d’Arpajon (s.d). 

Compte-rendu du groupement FFI d’Arpajon, (s.d). 

Ce que fut l’action FFI, Rapport sur la section FFI d’Arpajon (s.d). 

Mouvement Libé-Nord, État nominatif des cadres ayant appartenu au 

sous-secteur de Sainte-Geneviève-des-Bois dépendant du secteur de 

Corbeil, (s.d). 

Rapport sur le groupement FFI d’Arpajon, établi par Cornaton (s.d). 
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Plan d’Arpajon établi par la section FFI, routes surveillées en août 1944 

(s.d). 

Extrait du rapport d'ensemble du Sous-Préfet de Corbeil sur 

l'arrondissement, de l'Occupation à la Libération, 18 mars 1949 

Témoignage de M. Lemaitre et M. Victor Vilain de la Ferté-Alais sur les 

parachutages de la Ferté-Alais, recueillis par M. Liansart le 

14 octobre 1961. 

Calendrier de la libération de la Seine-et-Oise, établi par M. Liansart à 

partir du rapport du chef d’escadron Martin-Morice, et provisoirement la 

gendarmerie de Seine-et-Oise, 14 juin 1963. 

300W148 – Établissements d'Entraide 

Fiche de contrôle des établissements d’Entraide, Les Dames 

Françaises de la Croix-Rouge d’Arpajon. Décembre 1939. 

Archives privées. 

Article de presse, Obsèques de Roger Henri Lesueur (s.d) – 

Jean-Michel Lesueur. 

Photographie du monument aux morts (s.d) – Pascal Baugnies. 

Photographies de la tombe de Louis Babin au cimetière du Croisic. Prises 

par l’auteur le 17 avril 2015. 

Photographies de la borne de la Voie de la Liberté à Arpajon, avenue de 

la Division Leclerc. Prises par l’auteur le 25 février 2016. 


